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de la France, là est la France elle-même, pleine
d'honneur, (le gloire et de civilisation, et jamais
impunétnent inSiultée,

Il est, fortement question d'organiser à New-
York ie société de la plus haute importance au
point le vie de fconomie et des bonnes mours.
La chose n'est pas nouvelle en France, en Angle-
terre et à Rome. On sait qu'en France, M. Dupin
est le chefde ila croisade contre le luxe des femmes.
chaque jour de plus en plus extravagant, et contre
toutes les mauvaises conséquences qu'amène ce
lxe. II s'agit d'arrêter, par tousles moyens possi-
bles cette rage le briller vaniteînsement à l'heure
actuelle, au détriment de l'avenir le moins éloigné.

Cette croisade réussira-t-elle ? nous le désirons;
mais quid lires sine moribus ? et Cule sont les luis
sans l'influence bénie et toujours féconde de la
Religion?

Empîoriée par son sujet, notre eh ronique aliait se
faire moruliste à l'encontre de M. Dupin,et oublier un
peu les événements politiques le la vieille Europe.
Mais à qui la fa ute ? Un jour, il nous en souvient,
une personne grave fit perdre son abonnement à
lin journaliste, parce que ce dernier avait oubli
d'ainioncer, dais sa feuille, une butaille qui n'avait
n'avilit pas cil lieu. Il fauit des nouveles, des non-
velles, des nouvelles à tout pris. A quoi servent
les journaux s'ils le doin enit pas du nouvelles?
Oui, mis hit quizaîie a été paresseuse et se fait
encore tirer l'oreille. N'ii porte, des nouvelles !
Eli bien î nous sommes Inus la Canicule ; il riait
chaud, bien uchaud ; lis flotmilles déserielit la ville et
vont chercher la Saili, avec les joies pures, au sein
le la douce traiiquill ilé de la camtpgile. Ei Eu-

rope, on fuit tout comme ici : la diplomnatie se re-
pose , et les souverains vont se reposer dans la
camp'ag (les iligies iti trône. Nupaléon est
parti potir P loiîlnbières, où il va mettre, dit-on, li
derni:ièe iniii aui deuxième volume de sou Ilis/oire
de Jis Césur, hauidis que 1 Impératrice et lu Prinice
Impérial sout rendus à Futuinebleu. Peudanit
son sée'gir dans cette place, ['impératrice recev'ra
la visite tiu Prince et île la PriIIesse de Galles,
lesquels iront ensuite passer il ue seimiuiîno à P'ris.
A x deriiéres dîties, Leurs Altesses étuijein encore
au M1uut. St. M ichel.

L'Epilereur d'A utriche et le roi (le Prusse ai-
rat aussi. di t-on, uie eitrevue à Salzbouiîrg. Ptli-
kieurs untres petits soiveraiiis sotit ii voyage; la
saumé dît-roi dîes Belges est grundement coiipro-
muise.

Comme on le v'oit, tout se borne, dans les iou-
velles CI' Turope, ou à les voy 1ges dVugrümnenlt, oi
à des muludies sérieuses de la part des souverains.

On parle cependant, malgré le -démenti de la
NUOlone (le Turini des propositions que François-
Joseph d'Autriche aurait fait faire à Napoléon de
reconnaître le nouveaui royaume d'Italie. Si no011
c vera, bente troi:ata. Nuis uttendons d'itres aito-
rités pour croire à la chose. L'Espagne, elle, a
reconnu sans condition Victor-Emmnuel, et les
rapports entre les deux gouvernements sont suri uit
pied d'amitié sans égal. Sa 1Mlajeslé caîhulique,
dont presque tous les VIn-trimiés cousins ont été
cli-issês dle leurs Etats par son nouveau protégé,
donne pour raison que son isolement nuirait à ses
peuples Sans être utile tu Pope ni aux princes
dépouillés, qui, du resue, ont toutes ses symputhies.

Le royaume d'Italie se trouve donc reconnu par
toutesles puissances, l'Autriche etRoie escepuées.
Mais les ministres de Victor-Emmanuel parais-
sent disposés à donner certaines satisfactions à ces
deux cours. Malgré que la mission de L. Vegezzi
tit munqué à Roine, ils se disposent à rappeler
dans leurs diocèses les évêques exilés à la suite des
évèueinenis (le 1860. Il ne resterait plus qtue le
triste veuvage des églises privées, par la rort, de
leurs premiers pasteurs. Espérons que cette lamen-
table situation s'améliorera bientôt tout à la gloire
dle la Religion et dii bonheur du peuple italien.

Le Pape a quitté Rome le 12 juillet pour aller

passer 1 été à Custel-Gondolfo, comme d'habitude.
Le voyage a é:6 fuit par l'ancienne route, nu milieu
des acclamations du peuple, qui trouve dans Pie
[Kun vrai père. La salé dtu Souverain Pontife
est e.icel ente. Le Curdinal A iîtonelli et Mgr. de
Mérode, qui continuent toujours à jouir île la con-
fiance di tt. Père, restent à Romie. Le Cardinal
ira une fois par semaine à Costel-Gundulf-.j. La
surveille du départ de Sa Sainteté pour cette rési-
dence, le général de Montebello, qui a obtenu trois
mois de congé en France, a été ieçu en audience
au Vatican.

Les Filirailles Chrétiennes.
Les colonnes île nos journaux-, c:itholiques sont rem-

plies île mugniiiqus deseripiioiis sur les obsèques des
per.onnes illustres que la mort vient de frapper coup
aur coup au milieu île nous. Nous avois cru faire
plaisir à1 nos lecteurs en publiant aujourd'hui une étude
sur les funérudes chirét iut nes.

Quoi de plus touchant et de plus beau que les fund-
railles chrétiennes ? L'Egliýe qui consacre otre berceau,
ne néglige rien pour rendre le lirétieu respectable, alors
que, parvenu uu terme de sa carrière, il descuid dans
la tombe pour y subir 'arrêt qui le condmune à re.
tourier Cin poussière.

Aussi de quels touchants honneurs ti'environne-t-clie
paosn corps ausittt que la mort les a fra ppés ? El:e
charge ses enfaints île les parer d'un vêtemnenit bltue,


